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Introduction
Le secteur de l’énergie est hautement stratégique et se situe aujourd’hui au cœur de nombreux débats, tant au niveau de l’Union européenne que de ses États membres. L’ouverture à la concurrence, la sécurité d’approvisionnement, la régulation sectorielle européenne, l’amélioration de l’efficacité énergétique, les stratégies des acteurs de l’oligopole électro-gazier, les contraintes environnementales sont autant de sujets discutés. En 20 ans peu d’industries ont connu une mutation comparable à celle que connaissent les différents secteurs de l’énergie : pétrole, gaz naturel, charbon, électricité, nucléaire, renouvelables… Les changements technologiques, les rapports de force entre les pays, le comportement des acteurs, les décisions politiques mettant le marché au cœur de toutes les réformes, sont autant de déterminants qui ont bouleversé les fondamentaux de ces activités.
Différentes approches existent pour étudier les industries de l’énergie et leurs complexités : des analyses par matières premières, selon les régions, en fonction des secteurs consommateurs, selon les instruments politiques… L’économie de l’énergie combine ces approches et apporte des outils et concepts issus de la microéconomie et de l’économie industrielle. Les problématiques énergétiques sont alors analysées sous leurs angles économiques.
L’objectif de cet ouvrage est d’introduire les principaux concepts, outils et questions actuelles en économie de l’énergie particulièrement dans l’Union européenne. Le débat sur une politique énergétique commune en Europe, sur sa nécessité et sa mise en œuvre est ouvert depuis plusieurs décennies. L’énergie est présente dès le début de la construction européenne avec la création de la Communauté européenne du charbon et de l’acier (CECA, 1951). Au-delà du besoin économique de relance de la production de deux matières premières indispensables, l’objectif de la CECA était de permettre aux pays européens de s’unir et à l’Europe de se reconstruire et restaurer sa place. Sa mission, décrite à l’article 2, était de « contribuer à l’expansion de l’économie, le développement de l’emploi et l’amélioration du niveau de vie moyen » des citoyens.
Les discussions sur une politique énergétique commune pour créer une « Union de l’Énergie » sont aujourd’hui relancées par les tensions sur les marchés de l’énergie et la nécessaire protection de l’environnement. Mais l’équation à résoudre est devenue complexe : alimenter l’Union européenne en énergie sans rupture d’approvisionnement, à un prix abordable, constituant un élément fort de compétitivité, tout en parvenant à réduire les émissions de gaz à effet de serre. Ces trois mots clés représentent le trilemme de la politique énergétique européenne : sécurité d’approvisionnement, compétitivité et changement climatique. Il est très difficile d’équilibrer ces trois objectifs car ils apparaissent de plus en plus en contradiction. Par exemple, la protection de l’environnement peut augmenter les coûts de production de l’énergie entraînant une perte de compétitivité des entreprises et une hausse de la précarité pour les consommateurs résidentiels.
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Dans un contexte défavorable, la dépendance européenne vis-à-vis des ressources énergétiques importées est croissante. Les secteurs de l’énergie sont entrés dans une période de turbulence et de sécurité d’approvisionnement. L’ampleur des risques et des incertitudes qui pèse sur la situation énergétique européenne et son évolution obligent à penser une stratégie commune dans le long terme.
Cet ouvrage se divise en cinq chapitres :
– Le chapitre 1 présente les fondamentaux économiques et techniques de l’énergie, à savoir des définitions claires et partagées avec un éclairage historique indispensable pour comprendre la situation actuelle ;
– Le chapitre 2 est centré sur l’intervention de la puissance publique, toujours significative dans le monde de l’énergie malgré les réformes avec l’introduction de la concurrence. Aujourd’hui, le rôle de l’État porte principalement sur deux dimensions fondamentales : piloter le bouquet énergétique du pays et rechercher la sécurité d’approvisionnements ;
– Le chapitre 3 est consacré à la transformation des industries du gaz et de l’électricité qui ont vu leurs organisations bouleversées fondamentalement : de monopoles verticalement intégrés à des entreprises gérant des activités concurrentielles et réglementées. Ces modifications d’organisation ont pour objectif de protéger les intérêts des consommateurs, privés et industriels, en cherchant notamment à obtenir un approvisionnement sûr en énergie à moindre coût ;
– Le chapitre 4 se focalise sur le lien désormais indissociable entre énergie et climat : le secteur de l’énergie est en effet un des principaux contributeurs au réchauffement climatique et un processus long et complexe de négociation internationales tente d’y apporter des solutions tandis que des initiatives européennes, ou nationales, tentent de développer des réponses viables sur les plans techniques et économiques ;
– Le chapitre 5 propose une analyse des défis liés à l’innovation qui a toujours joué un rôle central dans les industries de l’énergie. Aujourd’hui, les défis environnementaux et énergétiques se multiplient et appellent des réponses où l’innovation joue un rôle clé. Il introduit également les défis, colossaux, liés à la pauvreté et à la précarité énergétique dont la résorption fait partie des priorités essentielles au niveau mondial.




Chapitre 1
Les fondamentaux
Derrière le concept générique « d’énergie » se cache une réalité très diversifiée : peu de points communs en effet entre un gisement de pétrole au large du Brésil et le panneau solaire d’un fermier dans la Creuse. Ils participent pourtant tous deux à un système complexe, s’étendant à l’échelle planétaire. Face à la profusion des objets et à la complexité des débats, un recours à des définitions claires et partagées et un éclairage historique et technique sont indispensables pour comprendre la situation énergétique actuelle.
I Nature du bien énergie
1. Définitions
L’énergie dans son origine grecque signifie « force en action ». Elle est définie en physique comme la capacité d’un système à modifier un état, à produire un travail entraînant un mouvement, un rayonnement électromagnétique ou de la chaleur. Après sa propre force et celle des animaux, l’homme a appris à exploiter les énergies contenues dans la nature. Puis, l’énergie fournie par l’usage d’un carburant a permis un emploi croissant de machines.
La consommation d’énergie est un moyen pour satisfaire certains besoins humains qui évoluent dans le temps en quantité et qualité. Ces besoins sont liés à la force motrice pour le transport, à la chaleur, à l’éclairage, à des matières premières nécessaires pour des processus industriels… Pour répondre à ces besoins, différentes sources d’énergie sont utilisées et souvent mises en concurrence pour minimiser les coûts (cf. tableau 5 en annexe).
Les sources d’énergie peuvent être classées selon différents critères dont :
– Renouvelables ou non renouvelables : ce qualificatif dépend de la perception du critère d’« épuisabilité » de la ressource (à l’échelle humaine). Une énergie renouvelable est considérée comme inépuisable (comme le soleil ou le vent) contrairement à l’énergie non renouvelable, épuisable, c’est-à-dire dont le stock est fini (comme le charbon ou le pétrole) ;
– Conventionnelles et non conventionnelles : les méthodes d’extraction définissent cette différenciation avec des techniques adaptées à des conditions d’exploitation plus compliquées pour les ressources non conventionnelles (comme la fracturation hydraulique) ;
– Commerciales et non commerciales : ce critère dépend de l’objectif de l’acheteur, consommation ou revente.
EXEMPLE
Les ressources non conventionnelles
Le caractère « non conventionnel » des hydrocarbures produits actuellement notamment aux États-Unis est lié au mode d’exploitation et non à la nature chimique. Ces ressources nécessitent des techniques plus sophistiquées donc plus coûteuses pour être récupérées. Parmi ces ressources non conventionnelles :
– Le « shale gaz » ou « gaz de schiste » (appelé gaz de roche-mère) a pour particularité d’être resté piégé dans les porosités de la roche imperméable où il s’est formé. Contrairement au gaz naturel conventionnel qui est retenu dans une roche perméable permettant une exploitation facile, le gaz de schiste est piégé dans les porosités d’une roche rendue imperméable par l’argile qu’elle contient. Les « huiles de schiste » sont du pétrole également piégé dans la roche-mère ;
– Le « tight gas », ou « gaz compact », comme le « tight oil » ou « huiles de réservoirs compact », a migré de la roche-mère et a été piégé dans des réservoirs ultra-compacts dont la porosité et la perméabilité sont très faibles ;
– Le « Coal Bed Methane » ou « gaz de charbon » (ou gaz de houille) est du méthane récupéré à partir des veines de charbon ;
– L’hydrate de méthane est un composé organique naturellement présent dans les fonds marins, sur certains talus continentaux, ainsi que dans le permafrost des régions polaires.

Dans le processus de consommation de l’énergie, différentes étapes existent :
– L’énergie primaire correspond à la quantité d’énergie libre captée par l’homme dans la nature. Elle comprend le pétrole, le charbon, le gaz naturel, l’uranium, l’eau, le vent et le solaire (qui par exemple peuvent être convertis directement en électricité).
– L’énergie secondaire est issue de transformations d’énergies primaires effectuées par l’homme (l’électricité obtenue à partir de la combustion du charbon, l’essence obtenue après raffinage du pétrole…). Elle correspond à l’énergie primaire moins les pertes de conversion.
– L’énergie livrée est la quantité d’énergie secondaire moins les pertes liées au transport.
– L’énergie finale correspond à la quantité d’énergie livrée effectivement consommée (électricit
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